
ville de Lambersart N°57 juillet-août 2026

SOMMAIRE : p1 : Plancq et Millécamps, serruriers fondeurs avenue de Dunkerque - dossier : matériel et engins agricoles 
Saelen au Bourg puis Canteleu – p4 : blanchisseries Val et Desreumaux à Canteleu

Serrureries Plancq et Millécamps,  
avenue de Dunkerque et au Canon d’or

Le serrurier-tôlier Louis Plancq (1820-1887) crée 
en 1843 une quincaillerie, 300-302 avenue de 
Dunkerque, reprise par son fils Henri Plancq (1859-
1909) puis son petit-fils, Henri aussi (1893-1958), 
enfin son arrière-petit-fils Pierre. Un atelier de 
fabrication, de cuisinières et poêles notamment, 
se trouve derrière. Le magasin détruit en 1940 
est reconstruit après 1945. Il ferme en 1989 et 
constitue un record de longévité pour un com-
merce d’artisanat industriel : 146 ans ! De nos 
jours, on y trouve un centre dentaire, entre les 
rues G. Bouveur et de l’Eglise.
Elie F. Millécamps (1870-1953), serrurier construc-
teur, crée au n°500 une fonderie en 1890 près de 
la rue de la Carnoy. L’atelier contient alors 4 étaux 
et 2 enclumes et emploie 3 ouvriers pour la fonte 

de bâtiment. Elie est aussi chef de l’Harmonie 
Municipale jusque 1925 puis son président (voir 
n°59). Robert Millécamps succède à l’atelier et la 
banque Scalbert s’installe au n°496 à l’angle. Jean 
et Pierre dirigent la fonderie de 1968 jusqu’aux 
années 1980 (plaques d’égout...)
Alfred, frère d’Elie est ferronnier d’art (photo de 
grille rue de Lille et en-tête de 1899) et fabricant 
d’appareils de chauffage, il s’installe en 1892 au 
Bourg puis au Canon d’or, avenue Becquart. L’atelier 
transféré vers 1930 par Georges Millécamps était 
au 26 rue Gambetta jusque 1958 (puis atelier de 
chaudronnerie, actuellement atelier DansZen).
Lambersart peut s’enorgueillir de son beau 
patrimoine ferronnier, qui est sous-estimé !

Maison fondée en 1843 comme le stipule cet en-tête de courrier de 1925



Engins agricoles et horticoles Victor Saelen 
à Lambersart (1888-1980)

  Né en 1860, Henri Nestor Saelen-Dierckens 
s’installe au Bourg de Lambersart en 1880  
et dirige des travaux agricoles pour les fermes  
en employant des ouvriers venus de Flandre 
belge comme lui (Zonnebeke). Il fonde  
une entreprise de réparation et entretien des 1ères 
moissonneuses aux n°2 et 4 rue Marlier en 1888 
(atelier loué après 1918 à un garagiste auto d’origine 
écossaise, Jim Finlayson, puis ce sera de 1979  
à 2014 l’atelier de l’ébéniste Philippe Avon, fils  
de Guy Pierre ; ce sont 3 habitations de nos 
jours). Victor Alcidor Saelen (1885-1947), fils  
de Nestor et époux d’Elise Loof (1889-1968), succède  
à la mort de son père en 1909. Ce mécanicien 
donne une impulsion nouvelle en misant sur les 
batteuses entraînées par des locomobiles à vapeur. 
Il transfère l’entreprise de négoce et d’entretien 
puis de fabrication de machines agricoles et 
ajoute une minoterie de farines pour chevaux 
et faire du pain (« L’Avenir »), près du passage à 
niveau de la ligne St André-Haubourdin de 1895 
(devenu pont supérieur depuis 1927 en liaison 
avec la  gare Délivrance) côté Lomme en 1910 
au n°435 avenue de Dunkerque (immeubles  
de 1923, magasin Valkeniers de 1990 à 2012, 
depuis 2015 immeubles rénovés en façade  
et construits derrière, de la résidence Vill’harmony) 

avec une ferme-modèle tout près (site piscine  
de 1972 et parc avec tour Saelen derrière). 
L’usine aussi présente en face côté Lambersart  
en 1910 croît en 1927 aux n° 504 à 512 avenue  
de Dunkerque en englobant l’ancienne teinture-
rie de 1885 Deblon puis Pollet, ex-n°2 rue Quecq 
de Sévelingue (garages auto près de la station 
de métro depuis 1989, voir prochain bulletin  
hs 6). Batteuses, moissonneuses, javeleuses  
et faucheuses à Lomme et la meunerie  
à Lambersart (puis machines agricoles aussi)  
font la fortune de l’entreprise de 1920 à 1940 
(photos). L’activité est transférée à Vierzon durant  
la guerre et reprend fort en 1945 au Pont Supérieur.

En-tête de courrier de 1954 avec usine de Lambersart ->



Victor Saelen  fut président d’honneur jusqu’à son décès,  
de la  société chorale « Le Club des XV » créée en 1920  
et dont le siège était au café du Centre, 346 avenue 
de Dunkerque (voir BH n°60 à venir).

  Après 1947, l’entreprise est dirigée par Guy 
Pierre Avon, marié en 1944 à Jacqueline Fleuris 
fille unique adoptive des Saelen-Loof. Presque 
tous les engins d’exploitation agricole sont mo-
torisés maintenant. A cela s’ajoutent les engins 
horticoles, plus petits pour les jardins. Ils font 
la réussite de l’usine qui a pris une dimension 
nationale. Saelen devient une société anonyme 
en 1972. Une succursale s’installe au 23, avenue 
de Boufflers, dans un bâtiment construit en 
1937 par Maurice Deltour pour l’entreprise en 

chaudronnerie O. Fontaine, occupant jusque 
1963 puis magasin alimentaire en gros jusque 
1972 (pompes funèbres Bourrez et marbrerie 
funéraire Camossaro depuis 2013). Victor Saelen 
avait racheté le bâtiment en 1943 à Deltour (SCI 
La Semeuse), Avon en récupère l’occupation. 
Saelen est rachetée en 1986 par un groupe, qui 
transfère son activité à Lesquin, puis Ronchin 
en 2001. « Spécialisée dans la fabrication de 
broyeurs multi-végétaux et la distribution de 
machines pour l’entretien des espaces verts, 
Saelen Distribution se compose de 7 marques 
partenaires exclusives apportant une expertise 
pour des solutions au plus près des besoins du 
terrain. » (site internet actuel)

Affiche de 1923 avec l’usine de Lomme (autrefois chez l’ébéniste Pierre Avon, rue Marlier) Victor Saelen, président de la fédération nationale des engins 
agricoles basée à Vierzon et productions de son usine

Le bâtiment industriel n°15 à 23 avenue de Boufflers ex-Saelen SA  (enseigne 
sous la peinture blanche) en 2010 avant l’arrivée des pompes funèbres 
Bourrez – Publicité de 1967 dans le magazine municipal



La blanchisserie Desrumaux-Six, 42 rue Lavoisier (1905-1955)

 Cette vue aérienne date de 1930.

Blanchisserie L’impeccable de Léon Val, 36 avenue de Soubise
  Cette blanchisserie au 36-38 avenue  

de Soubise est fondée vers 1930 par Léon 
Val, négociant résidant avenue du Colysée, 
Villa des Hirondelles derrière. Après 1945, 
l’atelier devient jusque 1968 un centre  
d’apprentissage masculin (section batelière) 
du lycée technique Jean Monnet situé  
111 avenue de Dunkerque aux Bois-Blancs 
(actuellement un GRETA). C’est de nos jours 
une habitation avec bureaux.

  4 blanchisseries s’installent dans cette rue  
après sa création en 1900. Vous connaissez 
déjà la blanchisserie Préclin ex-Poissonnier  
au n°45 ex-25 (bulletin n°50). Il en existait  
une à sa gauche et une autre à sa droite :  
celles de Louis Deroullers et de Barge-Follet  
et cela, jusqu’à la crise économique des années 
1930. On trouve la 4è en face, au n°42. Fondée  
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ANNONCE : EN SEPTEMBRE DEBUTE UNE EXPOSITION SUR LE PATRIMOINE INDUSTRIEL AU COLYSEE PUIS DANS LA VILLE.

par M. Six, elle est reprise après 1933 par son gendre  
R. Desrumaux marié avec sa fille Germaine.  
Le mari décède en 1946. La petite blanchisserie 
dirigée par sa veuve fermera en 1955 et son atelier 
sera occupée par d’autres activités (marchand  
de vins, atelier d’électronique, auto-école).  
De nos jours on trouve une porte cochère,  
un commerce et une maison récente au 42 bis.


